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Il y a des fois où je voudrais être une simple moule accrochée sur un rocher.



À propos de l’auteure


Née dans les années 70 en France, Severine C. Camus se tourne très tôt vers l’art, l’écriture et le théâtre. Elle abandonne le conservatoire pour suivre des études supérieures en commerce international, puis dans le droit de la vigne et du vin. Elle évolue dans le secteur viticole sur des postes variés, notamment en tant que responsable des ressources humaines. Elle initie alors des projets innovants.

Elle décide de changer de voie en 2012, et devient thérapeute. Elle se forme à différentes pratiques, se prend d’intérêt pour les addictions et les troubles des conduites alimentaires. Elle intervient bénévolement pendant deux ans en CHU, coache des managers et dispense des cours en mastère.

Elle décide fin 2019 de cesser ses activités professionnelles. S’en suit une période de quatre années de quête intérieure, qui l’amèneront à renouer avec ses premiers amours : l’écriture et l’art.

Severine C. Camus est aujourd’hui auteure et artiste visuelle. Elle travaille en lien étroit avec les espaces de vie, et recherche la symbiose de l’Homme avec son environnement. Peinture, dessin, photographie, scénographie, design… ses terrains d’exercice sont à son image : protéiformes.






Préface


Comme j’aurais voulu écrire ce livre ! Je n’aurais pas pu, bien entendu, car l’autrice Severine C. Camus est dans les sommets de la sensibilité, de la rigueur, de la clairvoyance, de la tempérance et de l’humour. Son écriture est bluffante et « surfante ». Mais ceci est bien trop partiel et partial ! Mes mots sont très insuffisants pour décrire, et ce serait décrier son ouvrage, tellement les siens sont justes, ajustés, jamais hors de propos, alors qu’ils s’envolent, et que le lecteur que j’ai été suit encore leur course. Comme une trace sur un champ labouré, mais avec des friches pour réfléchir à soi-même.

Surfante ! Car le style et la pensée nous emportent sur la vague du temps, de l’espace ouvert, et nous plongent, tout d’un coup, au cœur-creux du flot du 8 couché, le lemniscus, ou lemniscate, qui est aussi l’anneau de Moebius, avec son seul côté sur lequel on trottine, puis joggine, puis on (chasse à) courre, à perdre haleine sans se retourner.

Nous sommes au cœur de la subjectivité humaine et d’une singularité, et c’est pourquoi le parallèle avec un animal, ici la pieuvre, m’a dérangé en première lecture. Mais la pieuvre comme métaphore, quelle belle idée ! Les pseudopodes du bébé pieuvre et du bébé humain explorent le monde et activent les connexions neuronales à tout âge. Cela continue encore et encore dans la vie, alors que certains se coupent les pseudopodes ou se résignent à se les faire couper. Ils pleurent ensuite leur créativité perdue, manchots qui s’ignorent, ce qui est le mieux qui puisse leur arriver. Ne pas avoir conscience de leurs ressources, qui restent pourtant à leur portée. Il leur faut alors des révélateurs. Je pense aux moignons de bras et de jambes des extraordinaires personnes que sont Philippe Croizon ou Théo Curin, nageurs, qui sont des « Octoplus » + et +. Je suis bien sûr moi aussi un octopus… Je prends la vie au creux des rochers, et s’ils n’ont pas de trous, je vais à force en créer !

Sur le plan littéraire, le complexe de la pieuvre est souvent utilisé comme une métaphore pour décrire des situations où le contrôle excessif est présent. Dans le roman Vingt mille lieues sous les mers de Jules Verne, le capitaine Nemo est comparé à une pieuvre en raison de sa maîtrise totale de son sous-marin et de son désir de contrôler les océans. Cette approche est toutefois éloignée de l’éclairage donné dans cet ouvrage, très nourri par les neurosciences. Ce qui me paraît effarant, ce sont ceux qui font la même chose toute leur vie, sans se démarquer des chemins déjà tracés. La vie est si foisonnante !

Les traits psychologiques varient d’un individu à l’autre, comme autant de nuances dans un tableau impressionniste. Tel un océan infini qui s’étend devant nous, lâcher prise et faire confiance à la vie peut nous mener vers des horizons insoupçonnés. Ainsi va l’existence humaine, tissée de complexités et de contradictions.

La pieuvre est un animal fascinant qui possède de nombreux tentacules, ce qui symbolise parfaitement les nombreuses appétences et potentiels du profil désigné comme « multi-appétent » par Severine C. Camus. Ce profil a un grand appétit de nouveauté, de changement et a besoin de diversifier ses centres d’intérêt. Son curriculum vitæ ressemble souvent à un millefeuille, reflétant sa capacité à explorer différentes voies.

Le choix du terme « complexe » est également pertinent, car il renvoie à deux sens. D’une part, il évoque le sentiment d’imposture souvent ressenti par ce profil, qui peut se sentir dépassé par la diversité de ses compétences. D’autre part, il fait référence à la complexité du sujet lui-même, qui ne suit pas une trajectoire linéaire, mais plutôt circulaire. Il craint d’être enfermé dans un seul domaine et de devoir faire un choix qui amputerait ses nombreux potentiels. De plus, il est souvent confronté au manque de temps pour tout explorer.

Malgré ces défis, ce profil présente de nombreux points forts. Ses potentiels et capacités multiples font penser à l’Homme de Vitruve, célèbre représentation de l’être humain aux membres étendus. Il a la capacité de créer des liens entre des domaines apparemment opposés, ce qui lui permet d’apporter une perspective unique et novatrice. Sa grande curiosité le pousse à explorer de nouvelles idées et à repousser les limites de la norme.

Vitalité de la pieuvre aux mille vies. Tout nous inspire et, loin de nous épuiser, tout nous régénère. La pieuvre complexe est un profil qui possède une multitude de talents et de potentiels. Bien qu’il puisse être confronté à des défis tels que le choix et l’enfermement, il possède la capacité de créer sa place dans une société qui valorise la spécialisation et la norme. Sa curiosité et sa capacité à relier des domaines différents en font un atout précieux pour l’innovation et la créativité.

Les chants du monde ne tombent pas dans l’oreille d’un sourd, ils transportent les sons de tous les vents et nous mettent en alerte. Les pas des autres nous guident vers ce qui n’est pas. Nos vies éparpillées sèment comme des grains hors des sillons. Elles donnent au rien, des parties du tout. Elles donnent au trop plein, l’espace du respire. Rien n’est perdu, rien n’est gagné, tout est vécu. Impossible de suivre un plan, alors qu’au coin d’une rue, une drôle de statue nous emmène vers sa destinée. Tout s’entraîne, rien ne s’enchaîne, et pourtant tout se lie. Le lien, voilà notre éveil, notre élan. Il peut y avoir de l’avant, il nous mène vers l’après qui ne s’arrêtera pas après nous, puisque rien n’empêche la vie de se tisser. Sans cesse, nous remettons des grains dans le sablier du temps.

Le livre de Severine C. Camus m’a régalé et… révélé.

Ma devise étant « Sol Vis » (la force du soleil) et « solvis » : tu résoudras. Touche-à-tout certes, mais c’est la vie qui est faite d’incertitudes. Et c’est tant mieux !

Pr Gérard Ostermann,

professeur de Thérapeutique option
Médecine Interne, spécialiste en cardiologie,
angiologie ; spécialiste en Médecine Interne ;
diplômé de Pharmacologie ; psychothérapeute-analyste,
diplômé de Thérapie Cognitivo-Comportementale ;
praticien EMDR Europe.






Prologue

Mon pire cauchemar ? Un jour sans fin où je fais la même chose, au même endroit. Et ce jour se répète encore et encore.




C’est en entamant la troisième année du confinement social dans lequel je me suis volontairement jetée, après avoir occupé autant de professions que le nombre de doigts de mes deux mains, que l’évidence s’est imposée : je ne peux fonctionner « normalement ».

Bien que les mots « normal » ou « anormal » soient des non-sens, mon fonctionnement m’a joué bien des tours dans ma vie sociale et professionnelle. J’ai compris il y a peu que la raison à tous mes maux venait d’un besoin cruel de nouveauté, de changement, de multitude, d’autrement, de plus loin, de liens, de ponts, d’étalement. Je qualifie ce besoin de « cruel », car il a ses propres règles et se plaît à me labourer l’esprit, quand ce n’est pas la vie, avec une jouissance à peine dissimulée.

Je suis à multiples tiroirs et centres d’intérêt. Je n’arrive pas à me cloisonner dans une seule activité professionnelle, à me limiter dans mes X appétits, à me restreindre dans mes Z appétences, à me censurer dans mes XX approches, à me brider dans mes XZX pensées, à m’uniformiser dans mes milliers de contours, à me satisfaire d’un mode d’emploi unique et passer les heures des journées qui jalonnent ma vie à faire les mêmes choses.

L’être humain aspire à de plus en plus de libertés et, paradoxalement, celles-ci se resserrent. Nous demandons à notre téléphone de calculer à notre place, à une application de définir notre trajet à notre place, à un gouvernement de choisir les règles auxquelles nous nous plions à notre place, ou à un médecin d’être responsable de notre santé à notre place. L’ire d’une partie de la société se retrouve ainsi dans la rue. Elle crie à la liberté sous des défilés, des banderoles, des grèves ou des feux de cités. Mais qu’est-ce que la liberté si en nous-mêmes cohabitent l’amertume ou les regrets face à un sentiment de gâchis existentiel ?

Dans ce mouvement qui amorce un grand tournant sociétal, des êtres qui ont conservé en leurs gènes la représentation multiple et libre de l’Homme peinent à installer leur place. Ces êtres, peut-être porteurs de la mémoire de temps millénaires où lettres, sciences, arts, sports et spiritualité cohabitaient sans mal ni peine, se retrouvent bien plus nombreux qu’on le pense. Taxés d’« instables » ou de « touche-à-tout », ils sont éclipsés par les tendances d’un marché qui définit les cases dans lesquelles il est bon de se positionner. Dans les livres des rayons spécialisés en développement personnel, les profils particuliers comme les HPI, les hypersensibles ou encore les pervers narcissiques reflètent ce besoin de segmenter pour conforter un sentiment d’appartenance ou une nécessité cathartique. Nous nous plaisons à nous raccrocher à des tendances cognitives, ce qui nous restreint et tend à créer des typologies qui nous collent au derrière toute notre vie. Qu’on l’appelle « multi-ceci » ou « pluri-quelque chose », celui qui croque le monde dans toutes ses dimensions est un jongleur des tendances, un funambule de la création, un artiste de l’univers et un amoureux de la vie. Il est inclassable et indéfinissable : comment définir ce qui est non stable ?

Nous sommes TOUS des multi quelque chose-nés. Nos possibles combinés à nos ressources sont nombreux. Nous l’avons soit oublié à grands coups de fainéantise cérébrale, soit piétiné à grands coups de sabots éducatifs, soit annihilé à grands coups d’injonctions sociales. L’univers est vaste, si vaste. L’univers est complexe, si complexe. Pourquoi l’Homme, en lien avec cet ensemble dont il partage l’origine, devrait y faire exception ? Mais il est plus facile de réfléchir dans l’entonnoir, car le chemin y est tracé, qu’en dehors de celui-ci.

De mon parcours éclectique et chaotique est née l’envie d’écrire cet ouvrage. J’ai passé une large partie de ma vie à chercher, expérimenter et bidouiller. Pour me sortir un jour de la caverne et me dire que j’avais moi aussi droit à la lumière. Cette pratique dense de la vie, et ce que j’en ai puisé, est devenue mon pilier. Ce que j’ai appelé experiencing fait foi en ma demeure existentielle. Je vais donc partager avec vous mon experiencing, mes découvertes, mes pensées, mes coups de mou et mes coups de gueule parce que j’en ai encore. Ce que vous lirez n’est pas issu d’une théorie volée au supermarché spirituel, mais d’une traversée éclairée à l’école de ma vie. Si je la résume : j’étais un soleil jusqu’à l’âge de dix ans, je suis devenue la lune à onze, à quinze une météorite en passe de s’écraser et, les trente années qui ont suivi, j’ai erré dans l’univers. Ce n’est qu’à quarante-huit ans que je me suis penchée sur ma mécanique spatiale pour retrouver mon orbite. Ou je devrais dire mes orbites, héritages de mes multiples potentiels ! Mes planètes intérieures avaient été laissées en piteux état et il m’a fallu les reconquérir.

Ni étoile filante, ni étoile montante, j’ai pensé qu’il serait moins douloureux de me vivre dans l’élément aquatique, liquide originel à ma gestation.

La pieuvre est née.

Votre embarcation a comme la mienne bravé des tempêtes, été en déroute et certainement cherché un phare croyant qu’elle pouvait s’amarrer à un seul port et ne plus en bouger. Mais la pieuvre est une baroudeuse des mers, une aventurière des terres et une chercheuse de l’univers. Sa place est partout, ce qui lui fait croire injustement qu’elle n’est nulle part ou qu’elle n’existe pas. Car dans le regard d’une société qui n’est pas encore prête à accueillir autant et d’un seul coup, trop de possibles tuent les possibles.

Lorsque j’ai décidé fin 2019 de cesser de me la faire à l’envers, en arrêtant mes activités professionnelles dans la ferme décision de créer ma vie, ce n’était pas pour rester assise, silencieuse, dans mon fauteuil chez moi. Je me suis fait un devoir de partager. J’ai eu à cœur de le faire dans ce livre aux couleurs philosophiques, qui ne se prend pas pour une bible en la matière. Je l’ai souhaité vivant et imparfait, à notre image.

Que mon chemin vous serve à accueillir votre singulière multiplicité, à vous, la pieuvre si tentaculairement débordante.









  


    Introduction : êtes-vous du genre « Octopus vulgaris » ?


    

      « J’ai une vraie curiosité pour tout, j’ai l’impression ! J’ai besoin de découvrir un tas de domaines et d’essayer, puis de passer à autre chose. »


      « Mon esprit vagabonde tellement souvent. Je voudrais changer tout le temps et en même temps ne rien changer. Il y a des fois où je ne sais plus ce que je veux. Je me perds moi-même. »


      « Quand je montre mon CV, on me dit que c’est louche, parce qu’on dirait que j’ai tout fait et tout essayé. Forcément, ça fait pas crédible. »


      « Je n’arrive pas à rester sur un seul centre d’intérêt. »


      « J’ai tellement d’envies, que souvent je ne sais plus ce que je veux. Et quand je sais, on me demande de choisir. Alors je ne fais rien. »


      « J’ai l’impression d’être une abeille qui butine de fleur en fleur en permanence. »


      Retrouvez-vous une petite parcelle de vous dans certains de ces témoignages ? Êtes-vous attiré par moult domaines, activités ou projets, dépendant d’un besoin vital de changement cyclique, fuyant le spectre de la répétitivité ? Même si quelqu’un vous a offert ce livre, ne soyez plus de ceux qui croient au hasard : vous appartenez certainement à la magnifique famille des pieuvres.


      Qu’est-ce que le profil « pieuvre » ? « Multi-potentiel » (ou « multipotentiel ») apparaît comme analogue dans la littérature web, les tests en ligne et autres, alors que le sujet est bien vaste et changeant par nature. Même en sortant des cases et des classifications de types auxquels nous nous raccrochons, croyant figer le mystère de la vie qui nous échappe, il est difficile de dresser un début de définition de la pieuvre valant universalité. Pour être intellectuellement honnête, il aurait fallu mener une étude de terrain auprès de toutes les populations disséminées sur tous les continents, étudier la psychologie, la neuropsychologie et les neurosciences. Ce qui aurait pris des décennies. Allons plutôt quérir notre âme de philosophe et acceptons l’empirisme. Même si le terme de « généraliste » est assez juste, bien qu’il ne révèle pas toute la richesse du genre, je m’autorise à créer celui de « multi-X ». La lettre X joue en mathématiques le rôle de l’inconnue dans une équation, également celui de la variable ou de l’indéterminée. Ce qui est plutôt bien choisi, car chez « la personne pieuvre », il est question à la fois de multitude, de largeur, d’infini, d’indéfini, de possibles, de probable. Il y a en effet tant de ramifications que ses schémas vont bien au-delà de la potentialité. Créons un autre terme très intéressant, en corollaire à ses désirs instinctifs : « multi-appétent ». Et pourquoi pas « esprit éventail », car l’image lorsque l’on ouvre ce dernier pour se rafraîchir correspond assez bien à la personne qui nous occupe ici : vous, étalé.


      L’univers est un champ informatif sans fin (s’il y en a une, elle ne nous est pas physiquement accessible) et non stable. L’Homme est à son image. Il y a cependant des êtres pour qui les appétences sont terriblement nombreuses. Pour qui les centres d’intérêt sont irrémédiablement changeants. Tourner en rond les amène à un vacuum moral qui les fait douter de tout et surtout d’eux-même. Si je devais employer une image, je dirais les choses ainsi : la pieuvre est un être complexe tentant d’évoluer dans une société de manchots. Ce qui génère en elle un phénomène de… complexe sous-jacent ! Pourquoi la pieuvre ? Ses nombreuses envies, appétences, possibilités et facettes ressemblent à des tentacules. Le manchot est limité des bras, là où elle, elle en a trop.


      Soyez conscient à ce stade que vous êtes un être singulier confronté dans sa vie à une curiosité foisonnante, qui le fait souvent rêver d’un ailleurs et d’un autrement en le maintenant dans une certaine frustration. Vous avez tant d’envies en vous, et ne pas les transformer en réalité est un vrai gâchis existentiel pouvant vous enfermer dans une roue obscure et vide appelée ennui.


      Allez, qu’on se le dise, nous devons avoir des points communs. Vous aussi, vous avez du mal à vous poser sur une activité unique dans une unité de mesure qui s’appelle le temps ? Vous aussi, vous êtes au job suivant dans votre tête parce que vos envies ne peuvent pas toutes s’assouvir dans celui que vous occupez aujourd’hui ? Vous aussi, vous aimeriez pouvoir réaliser beaucoup en une journée ? Vous aussi, vous trouvez difficile de faire des choix, parce que tout en vous vaut la peine d’être exploité aujourd’hui, pas demain ? Vous aussi, vous croyez que la société actuelle ne comprend pas grand-chose de vous ? Vous aussi, vous entendez que vous êtes instable ? Vous aussi, votre CV ressemble à une suite plus ou moins logique d’expériences et/ou de formations ? Vous aussi, vous vous demandez à quoi ressemblent les confins de l’univers et supposez que l’Homme, issu de son chaos originel, est non limité ? À vous aussi, il vous semble relever davantage de Léonard de Vinci que de Bob l’éponge ? Au plus reculé de vos cavités les plus secrètes, vous avez toujours senti que vous étiez spécial et étiré.


      En attendant que la science ou la psychologie démontrent ce qui par nature n’est pas démontrable, gagnez du temps et avancez.


      Alors oui, vous êtes du genre Octopus vulgaris.


      

        ÊTES-VOUS PROFILABLE ?


        Pour savoir maintenant si vous êtes doté d’un profil spécifique, relevez le challenge de vous retrouver dans une seule question de la liste suivante :


        Êtes-vous un « touche-à-beaucoup » speedé qui a besoin de changement de façon alternée et rapide sur un laps de temps plutôt court ? Un besoin de sauter d’un domaine / boulot / sujet / activité à un autre, du style chaque mois (ou semaine !).


        Êtes-vous un fouineur invétéré qui change de domaine de façon très cyclique, sans jamais revenir en arrière ? Ce qui est vu est vu, c’est plié et appartient au passé. Place nette pour la prochaine recherche.


        Êtes-vous du genre élargi qui peut rester « un certain temps » sur un domaine, puis en changer ? Un seul et même intérêt selon des périodes qui peuvent aller de plusieurs mois à quelques années (pas trop quand même).


        Êtes-vous un polymathe capable d’investir plusieurs domaines en même temps et y réussir ? Jongler avec plusieurs balles et les voir voltiger… Le kiff !


        Êtes-vous quelqu’un « d’installé », après avoir élaboré la cartographie complète de vos multiples domaines d’appétence où vous farfouillez selon vos envies et inspirations ? Un peu comme un buffet de connaissances bien acquises, en passant d’un plat à un autre avec délectation façon gourmet.


        Êtes-vous le genre qui a ses domaines de prédilection ou ses centres d’intérêt, certains même ayant émergé dans l’enfance, mais qui doit y insuffler du renouveau en permanence ? La glace tous les dimanches midi, OK, mais jamais les mêmes parfums, ni le même nombre de boules.


        Êtes-vous plutôt enclin à jongler avec des concepts qui se présentent à vous « par hasard » tout en faisant des liens entre eux avec dextérité ? Se laisser aller aux signes de la vie qui amène toujours une nouveauté à saisir.


        Êtes-vous celui qui se saborde systématiquement juste avant d’avoir atteint le sommet de sa réussite sous prétexte qu’il y a toujours plus intéressant à découvrir ailleurs ? Une philanthropie naturelle qui laisse à d’autres le profit du génie initiateur.


        Êtes-vous coupé de jeune chien fou qui renifle et suit tout ce qui passe sans se poser de questions ? Tout est trop sympa et il y a tellement de stimuli partout !


        Cyclique ? Surfeur ? Jeune chien fou ? Fouineur ? Touche-à-beaucoup ? Autosabordeur ? Gourmet ? Élargi ? Nous n’avons certainement pas tout balayé. Je suis persuadée que votre profil au complet ne se trouve pas ici.


        Difficile de vous reconnaître pleinement dans un seul type, n’est-ce pas ? Vous ne trouverez pas dans cet ouvrage de définition stricte de la pieuvre-attitude et encore moins de questionnaires-tests à remplir. Les résultats qui en découleraient pourraient vous conforter dans une typologie et vous amener à ne filtrer que les informations venant la confirmer. Au risque de vous couper d’une possibilité de mutation, transformation ou évolution future. Alors que, par essence, la pieuvre aspire à l’ouverture, et que son principe même est la non-permanence et le refus, parfois refoulé, de s’enfermer dans un moule. Me concernant, ma typicité a bougé et mué au fil des époques de ma vie. Alors je vous dirai que je n’ai pas de typicité. Normal chez la pieuvre : chaque profil est singulier. Il n’est pas possible de formater ce qui n’est pas formatable.


        Tout bouge. La vie, les planètes, le cosmos, la matière, l’énergie. Il est donc logique que votre propre matière, si ductile au contact du monde, se trouve elle aussi en constant changement au risque d’ébranler les modèles de classification sur lesquels notre société aime se reposer. Vous êtes probablement un mix de tous les profils selon les jours, les mois, l’alignement des planètes, l’humeur du moment, ou les caprices de votre cerveau. Vous êtes une bestiole aux facettes multiples interchangeables selon les époques de sa vie. Vous pouvez peut-être creuser un domaine ou pratiquer une activité pendant trois années, puis vous transformer en jongleur de plusieurs domaines / activités en même temps pendant dix ans. Et subitement devenir jeune chien fou suite à une perte d’emploi, parce que vous vous retrouvez face à vos potentiels que vous avez envie de tous investir. Vous êtes en fait capable d’incarner en même temps plusieurs facettes aussi distinctes que déroutantes. Donc, honnêtement, savoir quel genre de pieuvre vous êtes serait une perte de temps. Je n’aurai pas l’effronterie de vous voler ce dernier. Ce qui compte, c’est que vous vous sentiez appartenir à l’espèce tout entière.


        Alors non, vous n’êtes pas universellement profilable.


        


        Laissez-vous maintenant aller au fil des pages de ce livre imaginé comme un buffet philosophique et existentiel, fourni et un tantinet décalé, dans lequel vous pouvez piocher pour savoir qui(s) vous êtes sans vous coller de définition. En parfaite multi-je ne sais plus quoi d’ailleurs, je mets à votre disposition ce que j’ai compris et surtout expérimenté, afin de vous permettre d’amener vos tentacules là où vous souhaitez et de les vivre enfin comme un cadeau.


        Ne vous laissez plus ballotter par les courants sous-marins.


        Commençons ensemble, maintenant, notre belle aventure.


        

           LE PARADOXE DU RUBIK’S CUBE


          

            Même lorsque vous vous étirez dans toutes les dimensions, y compris les plus improbables, vous conservez une isotropie surprenante : vous êtes toujours le même. Votre essence, votre bois, votre âme ne diffère pas.


            C’est le paradoxe du Rubik’s Cube : que vous laissiez les six faces monochromes, que vous les mixiez entre elles selon le nombre de combinaisons exponentielles possibles, de la bichromie à la polychromie, cela reste le même cube. Vous pouvez le bouger à nouveau et changer ainsi sa configuration, soit environ 43 milliards de milliards de possibilités, cela reste le même objet à six faces.


            C’est cela, être une pieuvre ou un multi-X : pluriel tout en étant singulier, différent tout en restant le même.


          


        


      


      



  







Partie 1

À LA RENCONTRE D’OCTOPUS



Son kiff : changement et nouveauté


La nouveauté permet d’élargir la carte.

Le changement en propose une autre.





Partir à la rencontre de la pieuvre, c’est plonger le museau sans préambule dans le rail de sa substance la plus kiffante : le changement coupé de nouveauté et la nouveauté coupée de changement.


NOUVEAUTÉ VS CHANGEMENT

Pour y voir plus clair entre « nouveauté » et « changement », parlons de Bertrand, rencontré lorsque j’étais thérapeute. Trentenaire, Bertrand doutait de son avenir professionnel, angoissé face à une fréquence élevée de désir d’autres expériences. Je lui demandais s’il était plutôt attiré par le besoin de voir d’autres horizons, de prendre d’autres chemins, en bref, tout ce qui pouvait l’amener vers un semblant de changement. Ou s’il était plutôt attiré par le besoin de connaissances, de savoirs, de nourriture intellectuelle ou de challenges, en bref, tout ce qui pouvait l’amener vers une apparente nouveauté. La frontière entre changement et nouveauté est ténue. Le changement désigne le fait de modifier quelque chose et de passer d’un état à un autre ; la nouveauté désigne ce qui a un caractère inédit ou inhabituel. Par extrapolation, le changement éloigne de l’immobilisme, de l’inertie ou de la stagnation, et répond à une nécessité de modification et à une recherche de rupture dans les habitudes ; la nouveauté éloigne de l’ancien, de l’habituel, de l’attendu ou de la routine, et répond à la curiosité et à l’originalité. On peut par exemple changer d’environnement professionnel, mais effectuer le même travail. On peut ne pas changer d’environnement professionnel, mais avoir de nouvelles missions. On peut ne rien changer du tout et poser épisodiquement un regard nouveau sur sa vie. Le changement n’amène donc pas toujours la nouveauté et la nouveauté n’est pas toujours signe de changement. Si la nouveauté permet d’élargir la carte, le changement en propose une autre.

Je demandai à Bertrand de se laisser le temps de la réponse pendant au moins deux mois. Il devait pour cela sortir de l’intellect et entrer dans le corps du vécu : sa vie vibrait-elle surtout grâce à la nouveauté, ou grâce au changement ? Bertrand revint vers moi quatre mois plus tard avec toute la matière de son experiencing. Il avait confronté son quotidien à la question cruciale « nouveauté ou changement » et le voilà apaisé : son premier moteur était la nouveauté. Il pouvait donc rester travailler dans le même environnement, pourvu que celui-ci lui permette d’acquérir de nouvelles connaissances et de les exercer par l’expérience renouvelée. Il se sentait parfaitement à sa place : il occupait un poste de recherche et développement, et son employeur lui laissait toute latitude pour investiguer de nouveaux projets.

Si nous envisageons les choses dans leur globalité, nous pourrions naïvement décrire le multi-appétent comme un individu recherchant des expériences inédites dans un renouvellement à fréquence rapprochée. Il est donc tentant, au premier coup d’œil, de résumer la pieuvre à une vulgaire histoire de besoin de changement et/ou de nouveauté, permettant aux personnes qui partagent son quotidien de parler d’elle ainsi : « Elle/Il change tous les quatre matins de tout. » L’approche est simpliste, convenons-en. L’esprit « multi » a certes besoin soit de changement, soit de nouveauté, soit de changement et de nouveauté, mais ce besoin s’évalue de façon très personnelle à la fois dans le temps (à quelle fréquence ai-je besoin de changer avant de me lasser ?) et dans le volume (combien de choses nouvelles ai-je besoin de me mettre sous la dent avant de m’ennuyer ?).

Il semble plus facile pour le quidam de vivre la nouveauté. Virer l’ancien pour le remplacer par « du goût du jour », sortir de la routine ennuyeuse histoire de pigmenter le quotidien. C’est en revanche dans le changement que la pieuvre marque des points. En effet, le multi-X est plutôt bien adapté pour les transitions, même douloureuses, car elles amènent du mouvement qui stimule les neurones et laisse espérer un renouveau. L’immobilisme lui est insupportable. Tant que ça bouge, tout est encore possible, même si c’est anarchique !

Au-delà de ces considérations, la pieuvre se reconnaît par sa capacité à se jeter dans la nouveauté et le changement. Et elle kiffe. Pourquoi en est-elle si accro ? Est-ce une forme de fuite devant des exigences trop pointues ? Est-ce à cause d’un environnement peu stimulant ? Est-ce le fruit d’une insatisfaction existentielle cyclique ? D’un formatage neurobiologique inné ? D’un gène particulier ? D’un processus hormonal ? Après avoir pris un cachet de paracétamol, parce que tout ceci me triture les neurones tant les entrées sont multiples et circulaires, j’ai décidé de creuser la piste hormonale. Je la trouve plutôt sympa et en dehors des clous habituels.


 SOUS L’ÉCLAIRAGE DES NEUROSCIENCES, MAIS PAS QUE…


Nous disposons d’une nurserie à neurones. Tout au long de notre vie, et quel que soit notre âge, nous pouvons en fabriquer et ainsi créer des connexions. Nous pouvons même devenir des super-agers passé l’âge de quatre-vingts ans, en présentant un cerveau qui semble plus jeune lorsqu’il est imagé.

L’un des ingrédients de cette neurogenèse est la curiosité. Ce qui stimule le cerveau, c’est la nouveauté. À l’inverse, la « routinisation » est la porte ouverte aux pathologies neurologiques. Dès que nous apprenons quelque chose, de nouvelles connexions se forment. Un neurone fonctionne comme les racines d’un arbre. Il lui faut quelques minutes à peine pour créer ces racines, qu’il doit consolider s’il veut les maintenir.

Il est possible d’envisager que la sérotonine et/ou la dopamine, et pourquoi pas l’ocytocine, se déclenchent et se diffusent dans notre organisme selon ce que nous apprenons, comment, dans quel but et notre degré de satisfaction personnelle. Ainsi ce qui est nouveau et ce qui change pourraient diffuser des hormones auxquelles il est difficile de résister. Des chercheurs1 ont mis en évidence le lien qui existe entre l’hippocampe (là où se situent les neurones « détecteurs de nouveauté ») et la dopamine, avançant que les stimuli nouveaux ont tendance à davantage activer l’hippocampe que les stimuli familiers. Des fibres nerveuses s’étendent alors jusqu’à lui, déclenchant la libération de plus de dopamine. Si ce mécanisme est valable pour tout le monde, pourquoi a-t-il autant d’emprise sur certaines personnes comme les multi-X ?

Prenons les choses sous un autre angle et dans un autre domaine. Une étude scientifique suédoise2 a suggéré que l’hypersexualité pouvait avoir un lien avec une activité anormalement élevée d’ocytocine, alors que l’on croyait jusqu’à présent qu’elle comblait un manque affectif ou des difficultés émotionnelles. On pourrait ainsi supposer qu’une activité hormonale anormalement élevée générerait un comportement « hyper » (ou multi !), et que ce dernier déclencherait encore plus d’hormone-bonheur selon le domaine où elle s’exprime. Le processus s’alimenterait de lui-même. En extrapolant, on pourrait imaginer que la pieuvre, accro au duo changement/nouveauté, est victime malgré elle d’un putsch hormonal. Un peu comme un ado en pleine construction. Enfin un bon déculpabilisant !





Voilà une piste pas du tout farfelue à creuser : l’influence des hormones sur l’hyper besoin de nouveauté ou de changement. Ce qui rassure pour partie : la pieuvre n’est pas un être de lubies qui cherche à combler le vide. Peut-être existe-t-il des facteurs hormonaux qui, combinés à d’autres, poussent à vivre une extase toute particulière à sortir les neurones de leur nurserie et à les ramifier entre eux. Aussi, la prochaine fois que l’on vous reprochera de changer de centre d’intérêt aussi vite que de slip, vous pourrez répondre : « Et si c’étaient mes hormones ? »

Allons plus loin et sortons du cerveau.


 SOUS L’ÉCLAIRAGE DE LA CONSCIENCE


Si l’on voyage dans la biologie de la conscience, on découvre que ce qui détermine la qualité de notre expérience, ce qui lui donne sa nature propre, ce n’est pas l’activité neuronale dans le cerveau à elle seule, mais notre relation dynamique continuelle aux objets3.

Notre cerveau n’est donc pas une tour de contrôle omnipotente. On pourrait ainsi envisager que le multi-appétent est un individu qui entretient une relation particulièrement forte avec son environnement. Toute nouveauté dans celui-ci, provoquée par un changement dont il ne serait pas toujours à l’origine, générerait en lui une dynamique continuelle dans sa relation à cet environnement. C’est donc le monde et la relation à ce dernier qui modifieraient, dans les aires tactiles du cerveau, les effets sur la conscience.

Nous pourrions ainsi nous demander si la réponse aussi rapide aux facteurs de nouveauté et de changement que vit la pieuvre, même simplement à l’idée de les évoquer, ne serait pas le fruit d’une stimulabilité élevée due à une relation puissante avec l’environnement. La pieuvre serait l’heureuse jouisseuse d’une capacité de conscience de sa place dans le monde d’une densité élevée. Alors qu’elle se plaint parfois de la chercher et de ne point la trouver, il lui suffirait de se réaligner sur cette place pour « être ».





On peut penser qu’une personne pieuvre, enfant, évolue dans un environnement stimulant, avec des parents qui sollicitent souvent ses intelligences en l’occupant à différentes activités. De par mes rencontres et ma propre expérience, les adultes pieuvres étaient majoritairement des enfants qui savaient s’occuper seuls. Ils évoluaient dans un environnement pas plus stimulant que celui du voisin ! Les centres d’intérêt étaient variés et changeants, souvent sur une même journée, à leur seule initiative, sans être directement sollicités par qui que ce soit. La curiosité semblait innée.

Je me situe dans la catégorie de ceux qui ont besoin à la fois de nouveauté et de changement. Si ça ne posait aucun problème lorsque j’étais enfant, cela m’a valu des déconvenues une fois adulte. Comme ces quelques heures dispensées en cours en mastère, grassement payées et lâchement abandonnées à la troisième rentrée pour seul motif de « répétitivité et lassitude ». À l’aune des efforts fournis par mon psychisme et mon corps afin d’essayer de tenir sur mes activités professionnelles ou personnelles, je mesure ma capacité d’adaptation. Cette dernière s’est révélée assez précocement, puis s’est installée au fil de ma vie pour devenir mon caméléon social. Pour mon plus grand inconfort.

Au regard de tout ce qui précède – et pardon pour la vulgarisation de mon approche des neurosciences –, vous ne pouvez franchement pas être résumé en « Elle/Il change tout le temps ».

Je nourris une forme d’admiration pour le monsieur qui travaille au guichet de la Poste dans la commune où j’habite depuis quatre ans. Il fait inlassablement la même chose, peser, affranchir, répondre aux doléances, donner les billets retirés des livrets A et s’enquérir de notre état du jour avec une bonne humeur qui donnerait presque envie de passer les concours de la fonction publique. À sa place, j’aurais perdu tout espoir sur la pyramide de Maslow au bout d’une journée, mais lui, il est là depuis vingt ans. Dans ses yeux toujours pétillants, il y a une sorte de renouveau quotidien. J’aimerais voir le monde un instant comme lui. Il sautille lorsqu’il arrive de ce que je suppose être la salle des colis et s’excuse d’avoir mis un peu de temps pour venir me servir. Toujours avec engouement et joie. Je me dis que c’est un sage artisan, et le garde soigneusement dans mes ressources pour, qui sait, en faire un jour un principe de modélisation. En plus, j’adore les pulls qu’il met à Noël, vert et rouge avec des rennes dessus, pour, dit-il, « nous mettre dans l’ambiance ».

Et si, pour nous éviter une lassitude qui devient fatigante, hormones déréglées ou pas, nous nous entraînions chaque jour dès notre lever à porter un regard nouveau sur notre vie ? Là réside une grande question existentielle, philosophique et sage de ce monde. Là réside notre plus grand challenge : accéder à la quiétude de l’esprit pour ne pas nous faire déborder par ce dernier, happé par les sollicitations permanentes d’un monde que l’on dit « connecté ». Cela, mes poulpes d’amour, nous reviendrons dessus plus tard, car je sens que nous tenons là une piste de mieux-être non négligeable.




VISION FOCUS ET LECTURE GLOBALE

Au-delà du salut que nous pourrions gagner dans la sagesse afin de nous sortir du pétrin de la dopamine et consorts, intéressons-nous à la notion de vision focus / lecture globale pour connaître un peu mieux Octopus vulgaris.

Monsieur Poste a certainement une vision focus, tandis que vous et moi avons une lecture globale. Prenons pour exemple le thérapeute qui reçoit huit patients par jour. S’il a une vision focus, chaque patient sera pour lui différent. Il sera alors épanoui dans la diversité des cas et des pathologies. S’il a une lecture globale, il s’agira du même cabinet, des mêmes plages horaires et de la même activité. Il se lassera de ce qui sera pour lui de la répétitivité, et aspirera à une nouvelle pratique dont l’échéance restera subjective. Il y a donc une ligne étroite entre ennui et lassitude, entre similitude et répétitivité. Ces nuances peuvent paraître grossières, mais pour l’esprit à multiples appétits, elles sont extrêmement subtiles. Elles marquent les limites à la souffrance intérieure, au questionnement, à l’incompréhension et à la décompensation.

J’ai longtemps fait du théâtre et cela a été un de mes plus grands bonheurs. Mais à mon grand dam, je n’aurais pas pu être comédienne. Réciter chaque soir sur plusieurs mois les mêmes dialogues, me retrouver avec les mêmes partenaires, respecter les mêmes articulations scéniques, ça aurait été horrible au bout de la troisième représentation. Voilà mon chiffre limite à moi : trois. À partir de deux, je m’étiole. À trois, je me désintègre. Je ne peux donc pas enchaîner trois livres sur le même sujet, ni trois peintures dans le même style. Problème : ce qu’on appelle aujourd’hui le marché, demande d’avoir des thématiques identifiables et d’être reconnaissable. Si celui qui regarde reste effectivement en surface, il ne verra aucune congruence. Alors que tout est lié pour vous et moi, pieuvres devant l’Éternel.
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